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se promnener dlants B3roadway pour rêv'er plus à l'aiise à la bello
Canadienne, lorsque neuf heures sonnèrent à toutes les horloges
de Ncw-York. Ce bruit lui rappela sont devoir-Quel ennîui, se
dit-il, d'aller parler d'ainour à cette poupée amé6ricaine quand
j'ai le coeur déjà pleit d'une autre passion ? Eni vérité, c'est
un pesant fardleau que d'être trop aimable. J'ai bonne envie
de planter là miss Coma... -Non, reprit-il après un instant de
réflexion, l'honneur de la nation y est inatéressé, Il ne sera
pas dit par ina faxute qu'utn Frantçais aura manqué uit rentdez-
vous <le guterre ou d'amour. Allons-Il rajusta soit col devant
une <les glaces (lu salon d'A.qor-I'jnisc, mit des gants frais et
monta l'escalier. e

Mliss Cora Jemîinis l'attendait (le pied ferme. Elle était
assise sous les armes, c'est-à-dire cen toilette de bal, dants %ai d'a
ces fâuteuils-balauîçoirs qu'inventa. la paresse des eréoles, et elle
calculait dans soit esprit sage et positif la fortune probable du
jeune Français. C'était d'ailleurs une fille charniante, jolie
comme la plupart des Américaines, savante cii aisour conmme
une vieille femmne, et d'unîe vertu raisonînée, qui est la plus
solide et la moins fragile de toutes les vertus. lit deux mots,
elle /-tait belle commie uie rose épanouie et sèche au fond de
l'âmne comnme utte vieille fille. D)ès son entrée dans le mnonde,
son père, le vieux Sainuel Jeikins, lui -avait tenu ce petit dis.
cours qfui devait être si règle de conduite et soit évangile : "'Ma
chère Cora, je t'aimîe tendremienît et je veux faire toit bonheur.
Je te donne tiille dollars par -,an. Avec cette soinne et les
dettes que tu pourras faire, tâche de trouver un mari. Dans
Cinq ans, si tu nt'a pas réussi, ta pension sera réduite à einq
cents dollars, auxquels, il est vrai, j'ajouterai mna bénédiction
patertnelle. Voici le premier qutartier <le ta penisioni."

Ce discours pathétique lit le plus grandl eflet sur la belle Cora.
Depuis trois anis, elle cherchait un miari, cette chose si cotal-
aniune et si précieuse : tous les jours, elle jetait si ligue a.it hasard
dans cette population imnîn se etbigarîêe qui remplîit NwYîk
tllais ait mîontent de mîordre à l'hanieçoti, les pluts gros poissons
se retiraient précipitammnent, et Cora restait fille en dépit de
tous ses efforts. Aussi pourquoi n'en vouiloir' qu'au% itîillio-
mtaires ? l'eu a peu ses prétentions av'aient ditilinté. Elle voy-
ait avec ftrayeur approcher le ternie fautai et les cinqi cenIs loi-
lars de pension. Sa beauté devenait eéèret pont' une fille
à mlarier. Une beauté célèbre est une beauté pîerdue. Rien n'est
si danîgereu x <fle d'étre: classé, fût-ce paî'îni les plus forts et les
plus habiles. Or Coma était -lsè... a premiier ranig, cela est
vrtai tu ais qu'inîîîorte ? Souvenez-vous d'Aristide et dit paysani
gre. Ont s'ennîuyait d'entendre 'appeler Cona Il laî belle L'on "

Elle le sentait, et.totîmnait ses beaux ycîtx candides sur les étran-
:-,ers qui arr'ivaient à c-or ;ceux-là du moins n'avaient pas
entenudu parler d'elle. De là le succès de litssy. D)'ailleurs le
Parisien était ainable ; il avaîit de l'esprit, il paraissait r'iche
il pouvait l'eititietier à* l'iris, cet 1RI<lorado (le tolites les femnmes
de l'univers. Que <le raisons de la séduire D tans cette attente.
les; heures par'aissaient des sièeles. Le cSeur dec la belle Cora bat-
tait fortenment. Enfini Butssy jairut.

'Sanis se lever, d'un Leste et d'uni soQurirer gracieuix, elle l au
at l'inîvita à s'asseoir. ]3ussy, qfui tie 'étonnait pas facilclnetlt.
f'iît cependlant étotnné dle cet accueil. Mlalgré les avertissecncents
de IZoitebritue, il n'avait pas cru trouiver tantl d'aisance dhans liait
situation si délicate; surtout il avait peinie à s'ha.bituer à ce ba-
lancement continuel dit fauteuil <ulta: conversation iii)erii
Pait pas -Apiès tout, peîîsa-t-il, c'est l'us'age à New-yorkz.
P'ourq1uoi serais-je étotnné de ce sanîs-gênîe citratIt Y Si les fein-
ies d'Amérique rentoncenît à cette é'tiquette d'Europe qui les

protège atsri eficacinent, que leur propre vertu contre l'audace
des hommnes, est-ce à moi de le trouver mîauvais ?

Cette réflexion liii rendit sa hardiesse et sa gaieté a coututi:êes.
Bl parla avec feu ; etntre -cils de sexe uifféretît, la contversationî
lie tarit pas. Il parla de constance et se donna pour un Amnadis.
Cora, qui ne(. s'en souciait guère, feigntit <le le croire, et lui deinin-
da d'un air provoquantt quelle bacauttô il préférait à tolites les
autres. ]3ussy répondit galamment qu'il ne l'avait jamais su
avant ce jour, mais qu'il commîuncrçait à le comprendre. Il it le
portrait flatté de la belle Ainéricaine, n'oubliant ni la couleur de
seg cheveux, ai le bleu de ses yeux, ni le rose de soit teint, iii la
rondeur de sa taille, ni nièmue le goût de sa toilette.

Tout à coup, au nionient oit iussy allait oublEur les sages -avis
du Canadien, mniss Cora, (lui n'oubliait jamiais l'essentiel, ilme
dans les circonstances les Pluts critiques, fit à notre héros une
question qui tombat sur son ,autour comme une couche d'eau gla-
cée et l'éteignit. Elle lui demanda s'il voulait demteurer en
Amnérique et s'il était riche. Cette question, ramnena ]lussy aut
bon sens. Il se leva d'un air assez froid et répondit qu'il possé-
dait encore plîus de einq mille acres de forêt dans l'Ohio. Cette
réponse nie parut, pas satisfaire miss Cora.

-Quoi ! vous n'avez, dit-elle, ni terre, ni maison, ni com-.
mierce !

-Qt'imiporte, puisque je vous -aime?
-Moi aussi, taon cher mionsieur, je vous aimie, et fort tendre-

mont1, quoique je comence à craindre que vous ne in'aiîuuez
pas longtemups ; alais l'autour n'est pas tout en muénage.

-Oui, j'entends bien, dit 3ussy, il y faut aussi quelques
cachemires; allais pourquoi nous occuper do ce qui est utile ou
inutile en] ménage 'e

(A coahilincr.)

A NOS ABONNES
Nous pouvons annoncer à nos abonniés que nous nous

sommeso- entendu avec un excellent artiste de N-\ew-i ork
pour publier les portraits de nos gOui'crnants et (les lîoînnîes0 qui
font nMcilleure figuire dans le parlement. Nous ferons remarquer
seulement que, comme la valeur de ces portraits scra au dessus
du prix modeste des copies de notre journal], nous nec ferons ce
cadeau qu'à nos abonnés réguliers.

De plus, de temps à autre et selon les exigences dqs dlébats,
nous publierons des nuinéros doubles. Peut-être mttent- adop-
terons-nioua régulièremtîct le fornmat de huit pages, surtout si

M.les antioneuas comprennent quels grands avantages ils
trouveront à f aire paraitre leurs annonces dans alne feuille ié-
pan11due sur tous les points de la P>rovince.

Enfin, dans quelques joui-s, nous aurons pris dles mnesures avec
<les journalistes <le talent, de New.Yorli. (le lotté.ti et (le
Québec, pour publier (les chroniques daýtée!s de ees; villes et qfui
nîcittrolit au couiranit <le touites les novllsgééalso locales,
ceux d'entre nos abonnés qlui ne reçoivent pias d'autre feuille
que le Jotirmil il's Débî<s.

Messieurs les iieiibr-es du Parlement qfui désireraient, prendlre
plusieu rs copiee dit Jorial cdes Débais pour, les envoyer à
quelques Ilnis <le leurs counnlettauts respectifs, sont priés de faire
conîiwître nuphits tût le chiffre de ces abonnements, en s'adressant

aubrau dut journal, (imaprivirie de i1 flacburn, 63 Yonge
Street.. second éakge!,) ou eît envoyant une note -à l'éditeur, au
bureau de poste de l:t Chamnbre Légîislative.

L.e Jifttt-î,tt/ <às fdapratà 'Jorotito pendant la, session,
cinq fois par seîmaine, c'est-à-dire le lendemain de chaque
séance parlemlentaire.
On1 s'abonnfe: ait bureau de publication, à Toronto, 63 Rue

Yotl;;-à notre bureau principal, à Montréal, citez 'M. '1. B3.
iiicnx agasin de 'M. J. B3. Rolland, libraire, rue Saint

Vinent;-àla Cité desi Outaouais, citez M. J1. T. C. Trottier
de ]aubeî;-à saint Hy3acinthe, cez? M1. 4.corge Lcèe
M1. J).;--à Sorel, chez M. Dinibar Mlondlor, marchand ;-à
Trois-Rivières, cez? 31. Théophile Larte, libr.ir;-et à
Québec, chez notre agent, M1. V. Tremîîblcy, rute Buadle, en
face du B3ureau de P>oste; ou cez? les libraires, INM. (hé-
wîazie, Léont Iochette, et François Fournier.
Le prix de l'abonnement est d'une piastre, les quarante pre-

iers numnéros, payabled'avanc, ou deqiiizesous pair semtaine.
Ait détamil. chai.que copie de no>tre journal se vend quatre s'mis.

Li- prix de nos attuionle sera d'un) cent le mot pour celles
quii n'en auront pas p.lus die ciniquante, et à rDiOn d'lait demi
cent pour chaque, tro, en su.

Dans tot le-s cas, après la première publication, I aîînnîe
nie coâtera, pDur chaque iniserlion nouvelle que le quart de ce
qu'elle aura coûté la première foie.

Ai. VIDAIL, p)rol>rién ire ci ,êdcaeccur-ent-clief
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